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HERSCHEL, JOHN, 1792-1871 
 
 
 Né à Slough (Angleterre), John Frederick William Herschel 
fut comme son père William un grand astronome. Il contribua 
également à la réflexion sur la méthododologie scientifique. Eduqué à 
Cambridge, il eut pour condisciples et amis les mathématiciens 
Georges Peacock et Charles Babbage et le philosophe William 
Whewell, avec lesquels il fonda la Société Analytique (Analytical 
Society), qui milita pour l'introduction dans l'enseignement des 
méthodes récentes de l'analyse en usage sur le continent. Il traduisit, 
avec le premier, le Traité du calcul différentiel et du calcul intégral 
de Lacroix (1816), et publia avec le second des applications du calcul 
sur les différences finies (1820). Il se fit d'abord connaitre par des 
travaux de mathématiques, qui lui valurent d'être élu à la Royal 
Society en 1813, à vingt et un ans. Il s'intéressa également par des 
contributions innovatrices à la chimie, à la géologie, à l'optique 
physique et géométrique, et à l'astronomie, y compris sous son aspect 
technique et instrumental, à laquelle il fut initié par son père et par sa 
tante Caroline.   
 Il donna dès 1824, avec James South, un catalogue détaillé 
de 380 étoiles doubles, et organisa une expédition au Cap de Bonne 
Espérance où il mena durant quatre ans (de 1834 à 1838) des 
observations systématiques sur la constitution des cieux dans 
l'hémisphère austral comme son père l'avait fait pour l'hémisphère 
nord, cataloguant, dans son balayage de la voûte céleste, 1 707 
nébuleuses et amas d'étoiles et plus de 2 000 systèmes d'étoiles 
binaires, et procédant à des comptage d'étoiles dans 3 000 régions du 
ciel. L'analyse de ces résultats fut publiée dans son ouvrage de 1847. 
Il donna encore par la suite des catalogues totalisant plus de 5 000 
nébuleuses et 10 000 étoiles doubles. Il s'intéressa en outre à la 
technique de la photographie, qu'il fut le premier à appliquer à 
l'astronomie, et rédigea d'importants articles sur des sujets 
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scientifiques pour diverses encyclopédies. Reconnu et célébré de son 
vivant, membre ou lauréat des institutions les plus prestigieuses, il fut 
en relation avec les meilleurs savants de son temps.  
 Chargé par l'Amirauté de rédiger un manuel de la recherche 
scientifique, il écrivit également un ouvrage de philosophie des 
sciences, paru en 1830, A preliminary discourse on the study of 
natural philosophy, dans lequel il donne des conseils pour la 
recherche, et développe des considérations qui seront systématisées et 
schématisées comme règles du raisonnement par Stuart Mill. John 
Herschel prône l'importance de l'hypothèse dans la méthode 
scientifique, préfigurant en un certain sens les conceptions des 
conventionalistes par la grande liberté de choix qu'il lui accorde. 
Quelle que soit l'origine ou la nature de l'hypothèse, ce qui la justifie, 
c'est la confirmation par les faits de ses conséquences à travers le 
raisonnement: elle correspond dans ce cas, même si elle n'est que 
provisoire (les hypothèses, en tout état de cause, sont des 
échafaudages, non des édifices), à des éléments de vérité, et elle est 
féconde car elle sert à imaginer d'autres expériences "auxquelles, sans 
cette circonstance, on n'aurait pas songé". Seule, selon John Herschel, 
l'hypothèse nous permet d'accéder à la connaissance  "de la structure 
effective ou du mécanisme de l'univers ou de ses parties", qui 
autrement nous seraient inaccessibles, par exemple parce qu'ils se 
situent à une échelle très en-dessous de celle de nos sensations. On 
doit soit pratiquer l'extrapolation inductive à partir de lois déjà 
connues, soit formuler une hypothèse hardie en tentant de la vérifier, 
soit combiner les deux manières pour parvenir à des lois générales, 
déterminant ensuite les paramètres inconnus par l'imposition de la 
contrainte de retrouver les lois particulières connues. Savoir inventer 
et utiliser les hypothèses, puis les rejeter lorsqu'elles sont caduques et 
s'opposent aux faits, "est une des plus précieuses qualités que puisse 
posséder un philosophe". En prônant la méthode hypothétique, John 
Herschel est en opposition directe aux canons du positivisme tels que 
ceux édictés par Auguste Comte. Outre Stuart Mill, il inspira William 
Whewell, qui qualifia son ouvrage philosophique d'"admirable 
commentaire du Novum Organum".  
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